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Le programme Promotion de la femme du Secrétariat d’État invitait tous les centres de 

femmes à un premier colloque, qui se déroulait à Montréal en janvier 1984. 

C’est au tout début des années 1980 que la plupart des centres de femmes ont vu le jour 

partout au Québec, spontanément, sans qu’il y ait d’action concertée. Ils sont nés du féminisme 

des années 1970, un féminisme qui s’est tracé un chemin dans le quotidien même des femmes. 

Ces centres ont été créés par des femmes du milieu pour des femmes du milieu. 

Le Secrétariat d’État qui recevait les demandes de subventions de ces nombreux centres 

était seul capable de mesurer l’ampleur de ce vaste réseau naissant. C’est parce qu’il 

commençait à s’affoler devant l’accroissement des demandes de financement qu’il a organisé 

cette première rencontre… Cinquante-trois centres participent à ce premier rendez-vous 

historique, qui a contribué à briser leur isolement. Ce n’est pas le Secrétariat d’État qui a créé le 

Regroupement des centres de femmes, mais en organisant cette première rencontre, il a 

provoqué une prise de conscience de cette immense force collective. Ainsi, la question du 

financement a-t-elle fourni un premier motif de concertation. 

Avant la fin de cette importante rencontre, un comité provisoire chargé de former un 

Comité d’étude provincial des centres de femmes a été mis sur pied. Son mandat : mener la 

réflexion sur la création d’un regroupement de centres de femmes au Québec. Après une vaste 

consultation dans toutes les régions du Québec, plus de 80 centres de femmes, réunis à 

nouveau à Montréal, fondaient un regroupement provincial : l’R des centres de femmes du 

Québec. Le «R» étant polysémique pour bien rendre compte de toutes les dimensions de ce 

nouveau regroupement : R pour Regroupement, R pour Réseau, R pour Ère, R pour Aire 

(espace), R pour Air (oxygénation). 

Initiatives locales de femmes d’action, les centres offrent aux femmes de leur 

communauté un lieu d’appartenance et de transition, une solution à l’isolement, un réseau 

d’éducation et d’action. Leur champ d’intervention est la condition féminine sous ses divers 

aspects. Cette polyvalence permet de suivre de très près l’évolution des besoins des femmes et 

de déceler plus rapidement les nouvelles problématiques. La créativité des centres favorise la 

recherche de solutions innovatrices à ces problèmes et l’expérimentation de réponses inédites 

aux besoins identifiés. 



Les femmes qui frappent à la porte d’un centre sont accueillies dans une maison 

chaleureuse où elles trouvent soutien, entraide et des ressources pour agir. Elles peuvent 

compter sur un soutien individuel et collectif (accueil, écoute, référence, accompagnement, 

documentation ou groupes de soutien). De plus, elles ont la possibilité de participer à une foule 

d’activités éducatives (ateliers, café-rencontres, conférences, etc.). Elles y trouvent également 

des moyens d’agir en prenant part à une action collective. 

On dénombre actuellement 18 centres de femmes membres de l’R qui ont pignon sur 

rue dans divers quartiers de Montréal et qui travaillent à la mobilisation des femmes de leur 

quartier et ce souvent en concertation avec les organismes communautaires pour revendiquer 

les droits des femmes et ainsi participer à l’amélioration de leurs conditions de vie.  

 


